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æuvres oeuvres oeuvre
- Sous I 'Orage - Sous I 'Orage - Sous i 'Orage
I La mort 
de Cl-raka - Le sang des masques
I  .  E n  1 l è m e  S B  e t  S E o En 12eme LL
æuvres oeuvres
I - Noces sacrées - Les dirigeants africains face a leur peuple
- Le sang des masques - La mort de Chaka
I - Sous I'orage
2 - Massa Makan Diabaté :
I  ,r O**r*"= de Massa Makan Diabaté inscrites aux
r programmes dans toutes les classes a part i2 l fène LL sont des épopées.
I - Si le feu à'éteignait (conte)
I
I i::ii:i5::::: (pièce de,héâ,re)
I ;:ï"::::i::ï:ïiî:flu" 
de ' héâ' re)




- Si le feu s'eteignait - Si le feu s'éteignait - Une si belle leçon cie




I  3 -A tka lyKaba :
I1 a deux pieces de théâtre aux programmes dont l 'une co-signée par sa
I femme Diama.
o Bn lQème Lettres o En I  lème LL-SH
ceuvre ceuvreI
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Après son accession à f indépendance, le Mali s'est trouvé confronté à
plusieurs défis à relever, particulièrement dans le domaine de l'éducation.
pour faire de l'école héritée de la colonisation un instrument de
développement socio - économique, notre pays a adapté les contenus de nos
programmes de formation scolaire à nos réalités et à nos besoins nationaux
conformément au quatrième point des objectifs de "la réforme de
l,enseignement au Mali en octobre 1962" qu'il y a lieu de rappeler : ( Faire un
enseignement dont le contenu sera basé sur les valeurs spécifiquement
maliennes n .
Repris en d'autres termes dans les programmes actuels ( enraciner les
élèves dans leur culture ),, ce point est aussi l'un des objectifs généraux des
programmes de littérature de l'enseignement secondaire général.
Seule une littérature nationale permet d'atteindre cet objectif, mais
quarante ans après les réformes, nous constatons qu'il n'est toujours pas
atteint.
L,influence des auteurs étrangers suffisamment enseignés dans nos
établissements d'enseignement secondaire général, absorbe chez les élèves le
gorlt pour les écrivains maliens inscrits dans les programmes de littérature
dont deux seulement, dans toutes les classes (Seydou Badian et Massa
Makan Diabaté).
Beaucoup de problèmes sont évoqués notamment la non - disponibilité des
ceuvres d'auteurs maliens, le manque d'ouvrages spécialisés et de
documents, d'engouement pour la lecture et le manque de catalogues
permettant d'orienter les professeurs etc.
En plus, les classes de terminales, a part lv l)èo.e Langues et Littérature
ne font pas de cours de Littérature, alors que certains élèves ayant obtenu
leur baccalauréat en série Sciences Humaines choisissent la filière Lettres à
la FLASH.
parti d.e toutes ces observations, nous avons choisi le thème ; n Quelle
place pour les écrivains maliens dans les programmes de littérature de
















sur la méconnaissance des écrivains maliens dans l'enseignement
secondaire général.
pour cela, nous nous intéresserons d'abord aux programmes officiels de
littérature pour faire l'état des lieux sur les écrivains maliens inscrits-
Dans notre travail de recherche qui constitue la deuxième partie du
mémoire, nolls adresserons une série de questionnaires à des personnes
ressources telles que les professeurs de iettres, les élèves et les inspecteurs
d.e lettres conformément à nos besoins.
Enfin, nous consacrerons un chapitre aux difficultés (liés à l'enseignement
des écrivains maliens) et suggestions à partir des réponses qge nous aurons
recueillies grâce à notre questionnaire auprès des personnes ressources'
Nous pensons qu'avec ce schéma de travail, si modeste soit - il, nous























I PREMIERE PARTIE :













Etat des lieux :
I Afin de bien mener notre travail  de recherche sur le thème ; " Quelle place
t
pour les écrivâins maliens dans les programmes de l i t terature de
I l 'enseignement secondaire général ? n, i l  est impératif  de faire l 'état cles l ieuxI
sur les écrivains malier-rs inscrits aux programmes de I 'enseignement
I  r  1  r  l : - -  - ^ 1 . - ^  n - ' ^ -  ^ : - - ^ | ^ : - ^  l ) - . . - ^
I  secondaire géneral au nombre de dix plus Diarna co 
- signataire d'une pièce
de théâtre n les hommes de Backchich " a\Iec son marl Alkaly kaba. Mais
I auparavant, nous ferons une présentation générale des objecti fs géneraux
des programmes.
I I  - Présentation générale :
Les nouveaux programmes de françâis de 1'enseignement secondaireI
I  sénéral malien suivent les orientations de la réforme des études i i t teraires
r lnnt  i l  y  a  l ieu de rappeler  les object i fs  généraux:
I  
u v r r L  L L  J  q  r r v u  u v   
q I J l r '
I i  - Apprendre aux é1èves à l ire et a analyser, comprendre et apprécier
I 
differents types de textes, tout en éveil lant et en développant leur esprit
r  cr i t ique, leur jugement.
I 
2 - Leur apprendre à s'exprimer correctement et aisernent ausst bien a
r I 'oral.qu'à l 'écrit en fonction des situations de communication.
I 3 - Faire acquerlr un niveau de culture générale et cle culture l ittéraire
I permettant eventuellement la poursuite des études.
I 4 - Sensibil iser les élèves aux grands problèmes humains.
I
5 - Aider a la maîtr ise des autres matières, le français etant le médium
I d'enseignement des autres discipl ines.I
I  r r -Inventaire des écrivains :
I 1 - sevdou Badian :
Seydou Badian est  inscr i t  dans toutes les c lasses avec c inq æuvres :
I Sous l'orage (roman)
I l:.""::::-iJ;.^f'"''""'
- Les dir igeants afr icains face à leur peuple (essai)





4 - Sorv Konaké :
Il a une pièce de théâtre n Le grand destin de Soundjata > dans les classes
d6 | lème LL-SB et SE.
5 - Modibo Soungalo Keita :
"L'archer Bassari" est inscrit en 1lème ff et SH à travers le thème Roman
reflet ou cntique de la société.
6 - Issa Baba Traoré :
Son ceuvre n Contes et récits du terroir r est inscrit sn lQème Sciences à
travers le thème de la Réuolte.
7 - Fily Dabo Sissoko :
A travers le genre de la poésie, Fily Dabo Sissoko est inscrit en 1lème LL.
L'étude de ses poèmes est laissée au choix du professeur.
8 - Amadou Hampaté Bâ :
Amadou Hampaté Bâ est représenté aux programmes par une æuvre. Il
s'agit de o Aspects de la civilisation africaine , sn l)ème ll.
9 - Gaoussou Diawara :
Sa pièce de théâtre o L'aube des béliers I est inscrite t)èIne ll.
1O - Hamadoun Ibrahim Issébérê :
Il a un recueil de poèmes en 12è*' LL "Les boutures du soleil"'
* Obsenrations :
Au terme de cet inventaire iI ressort que, dans la représentation des
écrivains maliens inscrits aux programmes de littérature de L'enseignement
secondaire général, le théâtre est le genre littéraire le mieux abordé avec sept
pièces sur un total de vingt et une æuvres d'auteurs maliens.
Seydou Badian est le seul auteur malien dont les æuvres sont inscrites
dans toutes les classes. Il est suivi de Massa Makan Diabaté absent sn l!ème
Langues et Littérature.
Précisons que Massa Makan Diabaté a plus d'æuvres (sept) inscrites aux
programmes par rapport à Seydou Badian (cinq) mais l'avantage du second
est qu'ii est inscrit dans toutes les classes.
Amadou Hampaté Bâ, Gaoussou Diawara et Hamadoun Ibrahim Issébéré





Les autres auteurs maliens sont inscrits avec une seule ællvre, souvent
I dans plusieurs classes.
Cet inventaire est uniquement le résultat d'un travail d'observation des
I programmes de littérature de L'enseignement secondaire général.
Le dépouillement du questionnaire que nous allons adresser aux professeurs
I
I de Lettres, aux élèves et aux inspecteurs de Lettres dans la deuxième partie
I 
de notre travail, nous permettra de nous rendre compte de l'exécution des
t programmes de français au lycée.
t Abréviations :
r S = Sciences
r L : Lettres
I LL: Langues et Littérature
r SH = Sciences Humaines

























































Recherche sur le terrain : I'enquête
L'enquête est par définit ion un ( ensemble des recherches visant à
recueil l ir des témoignages, des documents, afin d'élucider une question, de
faire une étude ,.
Cette étape consiste à aller sur le terrain auprès de personnes ressources
citées précédemment pour faire des investigations grâce à l 'élaboration et à
la distribution de questionnaires en rapport avec nos objectifs.
Nous avons donc procédé par enquête.
I - Personnes ressources :
Nous avons élaboré des questionnaires à I ' intention de trois publics
différents, tous concernés par L'enseignement secoridaire général, sur la
base d'une méthodologie de travail que nous développerons par la suite. Nos
personnes ressources sont :
I Professeurs de Lettres
r Elèves
r Inspecteurs de Lettres.
II - Méthode de l 'enquête :
La méthodologie que nous avons adoptée pour faire notre enquête est la
suivante :
- Onze questions portant sur l'exécution des programmes de littérature
selon les instructions officielles ont été adressées aux professeurs de
lettres ;
- Quatre questions pour les élèves portant essentiellement sur leur
niveau pré-requis et les problèmes rencontrés pour trouver les æuvres
d'auteurs maliens ;
- Six questions concernant la conception des programmes actuels de
littérature ont été adressées aux inspecteurs de Lettres de
L'enseignement secondaire général.
Les questionnaires des professeurs et des élèves ont été déposés dans les
lycées publics et privés de Bamako ainsi que dans un lycée de l ' intérieur. I1
s'agit du Lycée Monseigneur Didier De Montclos de Sikasso (LMMS).
I
I
III - Prêsentation des queqtionnaires :
I Pour bien mener notre travail de réflexion sur le thème n Quelle place pour
I
les écrivains maliens dans les programmes de littérature de L'enseignement
I
I secondaire général r, f ious avons conçu des questionnaires à I 'endroit de nos
publics cibles.
I 1 - Professeurs de Lettres
-
i-1 - Etudiez-vous tous 1es écrivains maliens inscrits aux programmes de
I L'enseignement secondaire général ?
si Non pourquoi ?I Oui Non
I
1 o Les élèves ont - ils une connaissance pré-acquise sur les écrivains
I  
L - z -
I maliens inscrits aux programmes ?
I
I 1-3 - Au total, il y a dix écrivains maliens inscrits aux programmes.
I Jugez-vous ce nombre suffisant ?




i-4 - Un des buts de L'enseignement de ia l i t térature est d'enraciner les
I élèves dans leur culture. Est-ce que la part réservée 
aux écrivains maliens
dans les programmes permet selon vous d'atteindre cet objecti f  ?
I
I
1-5 - Choisissez-vous des textes d'auteurs maliens dans l 'étude des thèmes






si Non pourquoi ?
II
I l-6 
- Fily Dabo Sissoko, Hamadoun Ibrahim Issébéré, Gaoussou Diawara et
Amadou Hampaté Bâ sont inscrits aux programmes chacuu une seule
I fois avec une seule æuvre contrairement à Massa Makan Diabaté et
Seydou Badian inscrits plusieurs fois. Comment enseignez-vous ces
I quatre auteurs pour que les élèves les découvrent dans leur totalité
sisnifiante ?I
I 
l-7 - L'étude des pièces de théâtre négro - africain dans chaque classe est
t laissée au choix du professeur. Votre choix porte t- il sur des drama-
I 
turges maliens.
Non si Non pourquoi ?
t 1-B - On constate que dans les classes de l lème et en l!ème LL n $errg
I 
I'Orage n de Seydou Badian est le seul roman malien cité dans le thème de
I Rencontre de ciuilisations. Pouvez-vous citer d'autres auteurs maliens
I 
dont les ceuvres reflètent ce thème ?
I




- Adhérez-vous à i ' idée d'une réactualisation des programmes de
L'enseignement secondaire général ?
I








1- 11 Quelles sont vos suggestions par classe pour une meil leure









) ,- 1 - Etes-vous intéressé par l 'étude des écrivains maliens ?
I
II





2-3 - Citez trois ceuvres maliennes et leurs auteurs ?




2-4 -euels sont les problèmes que vous rencontrez pour trouver les










3 - Inspecteurs de Lettres
3- I - On remarque une absence totale des femmes dans les programmes de
L'enseignement secondaire général.
Comment expliquez-vous cette absence ?
I
I 3-2- Dans chaque classe, l'étude des pièces de théâtre négro - africain est
I 
laissée au choix des professeurs. Que préconisez-vous pour une étude
I des ceuvres dramatiques d'auteurs maliens ?
I
I 3-3 
- Les ceuvres des écrivains maliens inscrites dans les programmes sont




- Un des buts de I 'enseignement de la l i ttérature au secondaire est
! d'enraciner les élèves dans leur culture. Est-ce que la part réservée aux
I 
écrivains maliens au nombre de dix dans les programmes permet
d'atteindre ce obiectif ?
3-S - Fi iy Dabo Sissoko, Amadou Hampaté Bâ, Gaoussou Diawara et Hama-
doun Ibrahim Issébéré sont inscrits chacun une seule fois dans les
programmes avec une seule ceuvre. Quelle explication donnez-vous à
cela ?
3-6 - Il n'y a pas de cours de langues et de littérature en 12è-' SH alors que
certains éièves ayant obtenu ieur baccalauréat dans la même série
choisissent la f i l ière Lettres a la FLASH. Pensez-vous que ia 1Oème L et













































Dans la distribution de notre questionnaire adressé à différentes
personnes ressources (professeurs - élèveS inspecteurs), nous avons
rencontré quelques difficultés certes liées à tout travail de recherche.
Vu la nature du questionnaire, i l  n'était pas facile pour certains professeurs
de répondre sur place. Nous I 'avons donc déposé dans beaucoup de cas pour
revenir après. Certains ont oublié leur questionnaire qu'i ls ont apporté a la
maison ou l 'ont simPlement égaré.
Nous étions parfois obligé de prendre rendez-vous avec e\lx en famiile et 1a
nuit sans compter la distance entre tes différents lycées' Nous sommes passé
aussi par nos carnarades stagiaires pour pouvoir atteindre des professeurs.
La prise en compte de ces facteurs dans le jugement de notre mémoire en
tant qu,apprenti- chercheur pourrait nous être favorable.
Vingt six questionnaires adressés aux professeurs ont été collectés dans
treize lycées publics et privés plus cinquante réponses d'élèves et le
questionnaire rempli par ies deux inspecteurs de Lettres' Ce sont ces
réponses que nous avons dépouil lées et analysées. Mais avant de passer au
dépouil lement et à l 'analyse des résultats de l 'enquête, voici les
établissements ou les questionnaires ont été déposés.
. Lvcêes Publics :
Lycée Kankou Moussa, Lycée Massa Makan Diabaté, Lycée Monseigneur
Didier de Montclos de Sikasso.
. Lvcées privés :
Lycée Lanterne, Lycée Notre Dame du Niger, Lycée Case de Kalaban
coura ACI, Lycêe Zeinab, Lycée Oumar Bah de Kalaban coura' Lycée
Birgo, Lycée Biya, Lycég Gandiamory Keïta, Lycée classique et moderne
de Kalaban coura ACI et ie Collège Michel Allaire'
Dêpouillement et analyse
Nous alions dépouil ler notre questionnaire en regroupant les réponses
selon qu'elles soient les mêmes suivant 1es différentes consignes des
questions dont les réponses vont du u oui, au rt Nonr,. chaque question













* Par rapport à I'étude de
programmes.
tous les ecrivains maliens inscrits aux
Oui Non





-Manque de temps 01
-Manoue de documents 21
En analysant les éléments de réponses fournis à cette question, seulement
deux professeurs sur les vingt six concernés par notre enquête affirment
enseigner tous les écrivains maliens inscrits arlx programmes dans les
classes dont ils ont la charge mais sans évoquer de raisons soit 07,690/0
contre vingt quatre qui af{irment ne pas ies enseigner tous soit 92,30% des
répondants pour des motifs suivants : instructions officielles, manque de
temps et æuvres non disPonibles.
Vingt et un professeurs ont avancé comme argument l'absence d'æuvres
d'auteurs maliens soit un taux de 80,760/0. Un professeur sur vingt six
évoque le manque de temps et deux les instructions officielies'
La remarque à faire est que plus de 9Oo/o des professelLrs ayant rempli
notre questionnaire n'étudient pas tous les écrivains maliens inscrits aux
programmes. Ce qui pourrait être un frein à l'épanouissement de la














































su r  A .H .Bâ
et  Massa M.
Diabaté
vz 04 04 o) 0 1
par rapport au pré-requis des élèves sur les écrivains maliens inscrits aux
programmes, deux professeurs sur les vingt six ont répondu par oui soit
7,690/o contre treize par Non soit 50%.
Entre ces deux extrêmes, d'autres avis sont donnés : quatre professeurs
parlent d'un niveau moyen (i5,38%) ; quatre autres évoquent un niveau
faible (même pourcentage) ; deux affirment que ies élèves ont seulement un
pré-requis sur Seydou Badian avec ( Sous I'Orage u et un professeur cite
Amadou H. Bâ et Massa Makan Diabaté comme les seuls auteurs connus
par les élèves.
5O%o des professeurs concernés par notre enquête pensent que les élèves
n,ont pas de connaissance pré-acquise sur les écrivains maliens inscrits aux
programmes.
L,écart entre le n oui n et le ( non n (deux contre treize) montre que les élèves
ont réeilement des lacunes sur les écrivains maliens.
Le fait que Seydou Badian, Amadou H. Bâ et Massa Makan Diabaté soient
cités facilement par ies professeurs explique bien que ce sont les écrivains
maliens les mier-rx enseignés dans L'enseignement secondaire général. Massa
Makan Diabaté et Seydou Badian viennent d'ailleurs en tête par rapport au
nombre d'æuvres inscrites aux programmes. Le premier avec cinq ceuvres et


























sur le nombre d'écrivains
Seize professeurs sur vingt six trouvent que le nombre d'écrivains maliens
inscrits aux programmes est suff isant soit 6I,53o/o' Parmi eux, quatorze sont
catégoriques pendant que deux émettent des réserves, à savoir le r isque de
surcharge des professeurs et l 'approvisionnement des bibl iotheques en
l ivres.
Par contre, dix professeurs pensent que ce nombre est insuff isant'  Trois
parmi eux proposent d'ajouter de nouveaux auteurs'
Plus de professeurs trouvent suff isant le nombre d'auteurs maliens inscrits
aux programmes.
Paradoxalement a la question de savoir si les éieves ont une counaissance
pré-acquise sur les auteurs maliens, 50%o des mêmes professeurs aff irment
que non.
Si le nombre d'écrivains maliens aux programmes est suff isant mais les
élèves n'ont pas d,e niveau, i 'enseignement que nous pouvons t irer est que le
problème est 1ie soit aux aspects pédagogiques du point de vue methodes de
travail ,  soit au manque d' intérêt des é1èves'
Nombre  i nsu f l i san tNombre sufl lsantEcrivains maliens aux
programmes
-Ajouter de nou\/eaux
auteurs maliens : 03
-Sans avis :  07
-risque de surcharge
des professeurs : 01
-à condition d'aPPro-
vis ionner ies bibl io-
thèques : O I























* par rapport au choix des t€xtes d'auteurs maliens dans i'étude des
thèmes et des exercices littéraires.
A propos du choix des textes d.'auteurs maliens dans l'étude des thèmes et
exercices littéraires, tous les professeurs qui ont rempli le questionnaire ont
répondu par u oui o soit un taux de 100%'
L,unanimité est donc faite autour de cette question. Ce qui montre qu'il est
plus facile pour les professeurs d'avoir les fragments de textes d'auteurs
maliens que les ceuvres en entier, puisque 92,3ooh des mêmes professeurs
aflirment qu'ils n'enseignent pas tous les écrivains maliens inscrits allx
pr6grammes, faUte d'Ceuvres. Malheureusement, un écrivain n'est pas
découvert dans sa totaiité signi{iante à travers un exercice littéraire.
* Par rapport à la manière dont Fiiy Dabo Sissoko, Hamadoun





H. I .  Issébéré
G. Diawara










































L'etude des æuvres de Hamadoun Ibrahim Issebere, Arnadou Hampate
Bâ et f i ly Dabo Sissoko est obligatoire selon les programmes, contrairement
a Gaoussou Diau'ara dont l 'étude de la seule pièce de theâtre inscrite est
laissée au choix du professeur.
Nous avons voulu savoi r  s i  les professeurs les enseignaient  tous et  la
manière dont i ls les enseignaient puisque ces quatre auteurs sont rnscrits
chacun, une seule fois aux programmes avec une seule æuvre en l lè'ne LL
pour Fi ly Dabo Sissoko et en lfème LL pour les trois autres.
Voici les réponses que nous avons recueil l ies :
*hui t  répondants les enseignent  a t ravers les exposés so i t  33,33%;
' 
"dix par l 'étude des textes t irés de leurs ceu.vres soit 38,467o ;
*cinq suivant les recommandations off iciel les soit Ig,23o/o. Un profe sseur
sur les vingt six concernés est sans avis et deux évoquent le manque de
maîtr ise des professêurs et 1e manque de documents.
Seulement 19,23o/o des professeurs concernés par notre enquête enseignent
ces auteurs suivant les instructions off iciel les des programmes 38,46% des
professeurs, soit la majorité le font à travers I 'etude de textes, reste a savoir
si à travers une étude de textes les élèves découvrent totalement. I i  est donc
nécessaire voire indispensable que les professeurs cherchent les ceuvres
ent ières.




Oui Non Pas toujours































Concernant les dramaturges maliens dont l'étude est toujours laissée au
choix du professeur dans les programmes, dix sept répondants sur vingt six
affirment les enseigner soit 65;38% contre huit affirmant ne pas les
enseigner soit 30,767o et "un" répond par "pas toujours".
Seydou Badian a été cité huit fois par ceux qui ont répondu pâr r ouir
avec la "Mort de Chaka". Gaoussou Diawara a été cité six fois sans précision
d'ceuvres
Plus de la moitié des professeurs concernés par notre enquête enseignent les
dramaturges maliens (65,38%).
Nous pouvons dire qu'il y a ici une satisfaction même si de s efforts restent
à faire. Aucun d'eux n'a cité Massa Makan Diabaté ou'd'autres dramaturges.
Si les deux cités sont mieux connus par ie public, les autres tels que Sory
Konaké, Alkaly Kaba, Massa M. Diabaté etc. sont méconntts, 11,53%o des
professeurs qui n'enseignent pas les dramaturges maliens avancent comme























* Par tapporl à d'autres écrivains dont
" Rerrcorttr e des ciui l isations" '
les ceuvres reflèter-rt lc thème
Nous avons constate dans les programmes que u Sous l 'orage 
u de seydou
Bad ianes t l eseu l romanma i ienc i tédans le themerencon t redec iu i l i sa t i o l . r s
dans toutes les classes de 1f ème s1 en 12eme LL'
Nous avons donc demandé aux professeurs de citer d'autres 
écrivains
maliens dont les ceuvres reflètent ce thème'
Nous savons que toutes Ies æu,vres citees ne reflètent pas reellement 
le
thème rencontre d"e ciuilisations mais nous n'allons pas dans notre 
analyse
nous etendre sur  cet te  quest ion qui  pourra i t  ê t re  en so i  
un theme de
mémoire.













-La nièce de L' lmamMandé AlPha Diarra
-La révolte du KomoAli Diallo
-Le prix de l'âmeMoussa Konaté
-Toile d'araignéesIbrahim LY
-La tr i logieMassa M. Diabate
-Le 
.escu.Pé de l'EtYiosMamadou Gologo
-Les inuti lesSiaka Dembélé
-Dunes de sableBoubacar B. Dial lo
Pas d'ceuvres citéesHamadoun l .  lssébéré
Pas d'ceuvres citéesSans avis
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Voici les. réponses reçues :
Amadou Hampaté Bâ a été cité quatre fois avec quatre æuvres' Pascal Baba
Coulibaly, Mandé Alpha Diarra et Ali Diatlo ont été cités chacun, deux fois
avec une seule ællvre, suivis de Moussa Konaté, Ibrahima Ly, Massa Makan
Diabaté, Mamadou Gologo, Boubacar Belco Diallo, Siaka Dembélé et
Hamadoun I. Issébéré cités chacun une seule fois a\rec une seule ælrvre,
sauf le dernier dont aucune æ\Lvre n'a été citée'
Sept personnes soit 26,92o/n d.es professeurs concernés affirment ne pas
connaître d'autres écrivains maliens dont les æuvres reflètent le thème
rencontre de ciuilis ations.
Parmi les auteurs cités, seulement trois {igurent dans les programmes de
littérature. i l  s'agit de Amadou H. Bâ, Massa Makan Diabaté et Hamadoun I'












I * par rapport aux problèmes- reRcontrés pour i'étude des écrivains
mal iens'
I
Problèmes rencontrés Nombre de fois cité
Manque de documents 2T
Aucun problème 05
I S,agissant des problèmes rencontrés pour l'étude des écrivains maliens,
I' 
vingt et un professeurs sur vingt six soit 80,760/0 évoquent a l'unanimité le
I manque de documents concernant les auteurs maliens contre cinq affirmantI
ne pas rencontrer de problèmes soit 19,2370'
I Certains parmi ceux qui ont évoqué des problèmes mentionnent que cetteI
situation suscite en eux un manque d'engouement qui ies oriente faciiement
I vers les auteurs étrangers. 
Ils soutiennent que parfois il n'y a qu'un seul
exemplaire (d'un écrivain maiien) pour tout un lycée et il est impossible, vu
I l,effectif piéthorique des élèves, de photocopier les textes 
d'étude.
incontestablement, l'rln des problèmes cruciaux demeure toujours

























A Ia première question, les professeurs qui ont affirmé ne pas enseigner
tous les écrivains maliens inscrits aux programmes avancent eux aussi
Comme raison |e manque de documents, et tant qu'i l  n'y aura pas assez de
documents les auteurs maliens resteront méconnus des élèves.
Nous allons approfondir cette question dans la partie * Difficultés et
suggestions n de notre mémoire.
n Par rapport à la réactualisation des programmes
Vingt trois professeurs sur vingt six adhèrent à l'idée d'une réactualisation
des programmes soit 88,460/0 contre deux qui pensent qu'il faut plutôt
exploiter iargement les programmes actuels soit 07,690/o et un est resté sans
avis.
Voici les raisons évoquées par les vingt trois professeurs qui trouvent qu'il
faut réactualiser les programmes : trois affirment que les thèmes actuels
sont dépassés ; dix proposent qu'on y ajoute de jeunes écrivains maliens ;
deux affirment que l'ancien programme est trop long et inépuisable à cause
des sorties, ltn suggère qu'il faut mettre l'accent sur la grammaire parce que
les é1èves ne maîtr isent pas les règles élémentaires de la langue,
indispensables pour bien comprendre un document l i t téraire.
Plus de 807o des professeurs concernés par notre enquête veulent que





-thèmes dépassés : 03
-ajouter de jeunes écrivains
mal iens :  10
-l'ancien programme inéPui
sabie à câuse des sôrties 02

































inspecteurs de Léttres, les programmes actuels datent du Sémrnarre
1989. Nous en donnerons assez de détails pendant le dépouil iement
questionnaire adressé aux inspecteurs de Lettres'
Par rapport aux suggestions des professeurs
pour une meil leure connaissance des écrivains maliens, huit professeurs
soit 30,7 60Â d,e nos enquêtés suggèrent la dotation des bibliothèques en
d.ocuments. euatre soit 15,38% proposent de susciter ie goùt de la iecture
chez les élèves.
D'autres suggestions faites sont : la création d'un chapitre sur la
littérature malienne; 1'organisation d,e cafés littéraires sur les écrivains
maliens ; i'introduction des cours de littératurc dans les séries scientifiques
(terminales); l'  augmentation du nombrc d'écrivains maiiens aux
Nombre de foisSuggestions des Professeurs
-doter ies bibliothèques de
documents
-promouvoir ia lecture
-introduire la Littérature dans les
séries scientifiques(terminales)
-créer un chapitre sur la Littérature
maiienne
-organiser des cafés littéraires sur
les écrivains maliens
-faire des exposés en classe
laugmenter Ie nombre d'écrivains
maliens aux programmes
-respecter les instructions officielles
pour exécuter les Programmes
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programmes; I ' intensii lcation des exposés en classe pour obliger les élèves à
lire et enfin l'application stricte des instructions officielles pour exécuter les
programmes.
Le plus grand pourcentage préconise l'approvisionnement des
bibliothèques en documents. Le problème de documentation une fois encore
est récurrent.
Nous pensons que la prise en compte de ces suggestions pourrait rehausser
le niveau des élèves très faible selon 50% des professeurs ayant rempli le
questionnaire.
Remarques :
Tous les professeurs concernés ont rempli notre questionnaire' c'est
pourquoi vous remarquerez d,ans les tableaux que le nombre d'avis donnés
est souvent égal au nombre de professeurs ayant répondu c'est-à-dire vingt
six répartis en treize lycées publics et privés en raison de deux prof'esseurs
par lycée. En procéd.ant à l'analyse des résultats des professeurs, nous
avons supprimé la question N'4 compte tenu de sa trop forte ressemblance



















II - Les inspecteurs de Lettres
En choisissant ce thème, nous avons voulu toucher plusieurs publics
différents. Si les professeurs ont donné leur avis sur I 'exécution des
programmes et les problèmes rencontrés, i l  fallait aussi l 'avis des
inspecteurs de Lettres sur la conception et les lacunes dont souffrent les
programmes. Pour cela, nous avions recensé une série de six questions à
leur intention et qui seront dépouil lées et analysées.
Les inspecteurs de Lettres au nombre de deux ont rempli ensemble le
questionnaire et ont partagé les mêmes opinions sur les questions
concernant la conception même des programmes de L'enseignement
secondaire général
* A propos de l 'absence totale des femmes dans les programmes.
Les inspecteurs de Lettres regrettent cette situation et affirment qu'ii y a bien
des femmes écrivains au Mali mais qu'aucun des inspecteurs en poste n'a
participé à I'élaboration des programmes actuels qui datent du Séminaire de
1989, et que I ' init iative de la révision des programmes relève plutôt du CNEI.
* Par rapport à l'étude des æuvres dramatiques d'auteurs maiiens,
Iis proposent d'exiger en LLT seule classe de terminales où il y a les cours de
langues et de iittérature, i'étude d'une pièce de théâtre malien en plus de
celle d'une pièce négro - africaine.
Signalons qu'en \)ème LL n L'aube des béliers u de Gaoussou Diawara y est
inscrite mais son étude est iaissée au choix du professeur.
* Concernant la réactualisation des programmes, les inspecteurs
de Lettres aflrrment en être fortement préoccupés depuis longtemps.
Comme nous I 'avons dit un peu plus haut, la décision de réviser les
programmes de L'enseignement secondaire général est du ressort du Centre
National de l'Education.
t Les inspecteurs nous ont remis le rapport général du Séminaire sur
























janvier 2001 où i ls s'étaient eux-mêmes engagés clans la perspective d'une
relecture des programmes à accroître la part réservée à la littérature
malienne, mais cette relecture n'a pas pt-l être finalisée, encore moins
of{icialisée. Le bail leur de fonds, I 'Ambassade de France, leur a signifié qu'i l
fallait attendre.
Nous allons joindre les recommandations du Séminaire a cette partie du
mémoire.
* Par rapport au nombre d'écrivains maliens inscrits dans les
Programmes de littérature, les inspecteurs pensent qu'ii faudrait sans doute
revoir ce nombre mais en évitant une spécialisation qui serait prématurée
pour L'enseignement secondaire général.
Il faut faire une ouverture en particulier sur la littérature africaine,
également nôtre, et sur la littérature universelle. Tout cela est inclus dans
ies recommandations du Séminaire sur les objectifs de L'enseignement du
français au lycée tenu à Bamako du 02 au 06 janvier 2001.
* Par rapport à Fily Dabo Sissoko, Amadou H. Bâ, Gaoussou
Diawara et Hamadoun I. Issébéré qui sont faiblement représentés dans les
programmes, les inspecteurs ne trouvent pas d'explication à ceia parce qu'ils
n'ont pas pris part à l 'élaboration des programmes actuels, conçus par une
commission comprenant les inspecteurs, les professeurs du secondaire, de
I'ENSUP2 et des représentants de 1IPN3 de l 'époque'
t Par rapport à f introduction des cours de langues et de littérature
sn l!ème SH où certains élèves après l 'obtention du baccalauréat choisissent
la fi|ière Lettres a la FLASH, les inspecteurs soutiennent que les éièves
s'orientent dans d'autres fi l ières où on ne les attend pas normalement.
Ces questions peuvent être posées à I 'occasion d'une révision des




' Centre National de I'Education
2 Ecole Normale Supérieure
I Instifut Pédagogique National
2 8
I
I II est à signaler qu'âu moment de l 'adoption des programmes actuels, i l  y
I 
avait une épreuve de français pour toutes les séries à la première partie du
baccalauréat. La requête des inspecteurs pour I'institution d'une épreuve de
I 
français anticipée pour les autres séries que la "LL" n'a pas abouti.
I Recommandations du Séruifiaire sur les obiectifs de l'enseignement duI
français au lycée tenu à Bamako du 02 au 06 ianvier 2OO1
I
Recommandations
I Le Séminaire recommande :
I :il:ilîtÏ:Ï' 
élèves oient attentirs pour pouvoir etrouver et
- d'aborder les notions de l inguistique si possible, dans le cadre de
t l'étude de textes (passage de la linguistique des mots à la linguistique
| ::'.:ï:ï1,,.. ,. volume horaire de ra façon suivante :
*En 12è*e LL : 3h de langues et communication
5h de littérature













A - Classes ds [Qème toutes sêries
Au terme de la classe ds lQème, l 'élève doit être capable de :
I - distinguer et caractériser les différents genres de la littérature
orale : conte, épopée, légende, devinettes, fables etc.
2 - distinguer les différents genres de la littérature écrite : poésie,
roman, théâtre.
3 - collecter, étudier les æuvres inédites de la littérature traditionnelle
malienne.
4 - à partir d'æuvres intégrales ou d'extraits des littératures orales et
écrites : relever les thèmes majeurs ; caractériser leur expression ;








5 - retracer les elements essentiels de la genèse et de l 'ér 'olut ion de la
l i t terature negro - afr icaine écrite'
6 - i i re et expiiquer des ceuvres poetiques de la negritude.
T - à part ir cles groupements de textes et d'ceut'res intégrales : situer
une æuvre de la l i t térature negro - afr icaine moderne et de la
diaspora dans son contexte socio - culturel, dégager les thèmes
majeurs ; caractériser leur expression ; en déterminer la fonction
et l 'originali té.
B - Classe de 1Lè^" Lettres
I Au sortir de la classe ds I lème Lettres, l 'éiève doit être capable 
de :
I  -  l i re et  expirquer un roman mal ien
I 2 - hre et expliquer u.n roman africain'
3 - l ire et expliquer u.ne pièce de théâtre malienne'
t 4 - l ire, expliquer et commenter des ceuvres poétiques africaines.
I 5 
- lire et expliquer une pièce de théâtre du XVllème siiçls français.
I 6 - l ire et expliquer des textes d'auteurs,français du XVIII" ' siècie.
I 7 
- lire et expiiquer u.n roman français du xixeme siècle.
I 8 - l ire, expliquer et commenter des poèmes français du XIXè*' siecle'
I C 
- Classe de 1' 1è-" Sciences
I Au sortir de la classe 6ls I lème Sciences, l 'élève doit être capable de :
1 - l i re et expliquer LLn roman malien.
2 - lrre et expiiquer u.n roman africain.
3 - l i re et expliquer des textes d'auteurs français du siecle des lumieres.
D - Classes de ftème toutes séries
Au sort ir de la classe de 12ème , l 'élève doit être capable de :
1 - l i re, expliquer et commenter de s poemes d'auteurs maliens.
2 -hre et expliquer une pièce de théâtre afr icaine.
3 - l i re, expliquer et commenter des ceuvres poétiques afr icaines.
4 - l i re, expliquer et commenter des ceuvres poétiques françaises et
d'auteurs du XXème siècle.

































Le Séminaire propose les recommandations suivantes :
r En lQème sciences, le professeur devra tenir compte du volume horaire
dans l 'exécution des programmes.
r En llème Lettres, i l  situera l 'ceuvre dans son contexte historique,
culturel et littérairé pour faciiiter sa compréhension.
I En 1lème Sciences, on mettra l 'accent sur les textes reiatifs aux sciences
et techniques.
r Décloisonner l 'enseignement des différentes disciplines et ne pas faire
de coupure entre l'étude de ia langue et de la littérature.
I Etendre l'enseignement du français aux classes de terminales et en faire
une épreuve du baccalauréat dans toutes les séries.
I i'élaboration des programmes étant un long processu.s' il faudra
d'autres Séminaires, des stages, des interventions d'experts en la matière'
A ce titre, il faut constituer un fonds spécial pour couvrir toutes les
dépenses.
I faire des enquêtes préalable auprès des partenaires avant le début des
travaux.











' Iu - Leq-Elèves
I Dans treize lycées différents, les mêmes où les professeurs ont rempli
I
notre questionnaire et toutes séries confondues, nous avons recueilli
I cinquante réponses d'élèves à propos des quatre questions les concernant.
I
Ces questions vont de l'intérêt qu'ils accordent aux écrivains maliens aux
I problèmes qu'i ls rencontrent pour trouver les ceuvres d'auteurs maliens.I
I l  ne nous paraît pas uti le de citer ces lycées que nous avons mentionnés
I avant. Voici le dépouil lement et l 'analyse des réponses.








-par patriotisme : 01
-pour s 'enraciner :21
-culture personnelie
0 1
l-améi iorat ion du
I
l n iveau :  02
I
Sans raisons : 03
I Quarante sept éièves sur les cinquante concernés affirment être
I
intéressés par l'étude des écrivains maliens, soit 94o/o, contre trois élèves qui
I n'y accordent pas d'intérêt soit O6%o.I
Parmi ceux qui sont intéressés, vingt et un évoquent comme raisons
I l'enracinement dans la culture malienne, deux évoquent successivement let
patriotisme et la culture personnelle et deux parlent d'amélioration du
I
I nlveall.
Trois élèves sur cinquante affirment qu'ils ne sont pas intéressés par

























* Par rapport aux écrivains maliens qu'ils connaissent.
par rapport aux écrivains maliens qu'ils connaissent, les élèves ont cité
vingt trois écrivains parmi iesquels nous découvrons une pour ia première
fois (Madame Ly Madina Tali).






















I .  Mariko
Issa F. Traoré
J J
ISeydou Badian a été cité trente trois fois suivi de Amadou H. Bâ cité or:rze
fois, Yambo Ouologuem, Gaoussou Diawara et Fily Dabo Sissoko cités
respectivement six fois pour le premier et quatre fois pour les deux autres.
Les autres auteurs cités entre une et trois fois sont : Massa Makan
Diabaté (03) ; Hamadoun Ibrahim Issébéré (02) ; Moussa Konaté (Ol) ;
Aminata Dramane Traoré (01) ; Pascai Baba Coulibaly (03) ; Mamadou
Gologo (01) ; Ibrahima Ly (O3) ; Adam Bah Konaré (01) ; Mamadou Fanta
Simaga (01) ;Bréhima Mariko (01) ;Bouna Boukary Diawara (01) ;  Mamby
Sidibé (01) ; Mme Ly Madina Tall (02) ; Bakary Koniba Traoré (01) ; Alpha
Oumar Konaré (0i)  ;Mamadou Konaté (01) ;N' I j i  Idr iss Mariko (01) et  Issa
Falaba traoré (01).
L'écart considérable entre seydou Badian et les autres écrivains cités
montre bien qu'ii est i'auteur malien le mieux connu dans L'enseignement
secondaire général.
Le paradoxe est que Massa Makan Diabaté, inscrit lui aussi dans toutes les
classes à part la ltème LL soit eité seulement trois fois.
Nous pourrions conclure que s'il est inscrit aux programmes, ses æuvres
ne seraient pas étudiées normalement.
Nous remarquons aussi quelques femmes citées par les élèves. Cela pourrait
être pris en compte en cas de relecture des programmes où il n'y a qu'une
femme (Diama) co-signataire d'une pièce de théâtre n Les hommes du
Backchich n avec son mari Alkaly kaba alors que même en dehors de celles
citées par ies élèves, ii y en a d'autres comme Awa Keita, Bamakan Soucko
etc. qui pourraient être enseignées dans nos établissements d'enseignement
secondaire général.
Trois élèves n'ont pas cité d'auteurs. Précisons que les élèves ont cité des
auteurs étrangers tels Djibril Tamsir Niane, Amadou Kourouma, Bernard
B. Dadié, Sembène Ousmane etc. comme faisant partie des auteurs
maliens. Ce qui dénote leur méconnaissance des écrivains maliens bien







































.:. Par rapport aux æuvres d'auteurs maliens qu'ils connaissent'
CBuvres Nombre de fois cité Auteurs
Sous l'Orage 44 Seydou Badian
L'aube des béiiers o7 Gaoussou Diawara
L'Etrange destin de
Wangrin
09 Amadou H. Bâ
Amkoullel 09 Amadou H. Bâ
La Mort de Chaka 04 Seydou Badian
Petit Bodiel 06 Amadou H. Bâ
Poignée de poussière o4 Amadou H. Bâ
LAssassin de Banconr 03 lMoussa Konaté
Le Devoir de violence I 02 Yambo Ouologuem
L'Os de la paroie o2 Adam Bah Konare
Le Lieutenant de Kouta o2 Massa M. Diabaté
Ciel d'hivernage o 1 N'fii Idriss Mariko
Kaidara 0 1 Amadou H. Bâ
Le prix de i'âme 0 1 Moussa Konaté
Le Retour au bercail 0 1 Hamadoun I. Issébéré
Le Viol de f imaginaire o 1 Aminata D. Traore
La Nièce de L'Imam 0 i Aloha M. Diarra
Ségou Sicoro Balazan o i Mamadou F. Simaga
par rapport aux ceuvres d'auteurs maliens qu'ils connaissent, les élèves
ont mentionné en tout dix huit ceuvres, citées à plusieurs reprises, parmi
lesquelies les publications les plus récentes comme Ségou Sicoro Balazan du























n Sous I'Orage " a été cité quarante quatre fois suivi de n l'Etrange destin de
wangrin , et n Amkoullel , cités chacun neuf fois.
n L'aube des béliers D a été citée sept fois. * Petit Bodiel , et n Poignée de
poussière >, eu€ nous ne connaissions pas auparavant ont été cités
respectivement six et quatre fois. Nous ignorons si c'est des titres d'extraits
de textes tirés des æuvres dAmadou H. Bâ.
A part n l'Assassin de Banconi n cité trois fois et n la Mort de Chaka ,) quatre
fois, toutes les autres æuvres ont été citées une ou deux fois. Il s'agit de : Le
Devoir de violence (02) ; L'Os de la parole (02) ; Le Lieutenant de Kouta (O2) ;
Ciel d'hivernage (01) ; Kaïdara (01) ; Le prix de l 'âme (01) ; Le Retour au
bercail (01) ; Le Viol de f imaginaire (01) ; Ségou Sicoro Balazan (01) et La
nièce de I ' lmam (01).
En faisant une comparaison entre le nombre de fois que u Sous I'Orage n a
été cité (44fois) a la question N'03 et le nombre de fois que le nom de son
auteur a été évoqué (33fois) à la question N"02, il ressort que beaucôup
d'élèves connaissent i'ceuvre mais ignorent qui en est l'auteur.
Les écrivains maliens cités par les élèves constituent un répertoire assez
varié pour une littérature nationale.
.:. Par rapport amx problèmes rencontrés.
































Concernant les problèmes qu'ils renôontrent, les élèves évoquent la
non-disponibil i té des æuvres (43fois), la cherté des l ivres (27fois), le manque
de documents dans les bibliothèques scolaires (igfois), la méconnaissance
des ceuvres (O5fois).
D'autres problèmes comme les programmes chargés et le manque
d'encouragement des parents à la lecture ferment le tableau.
Cinq éièves affirment qu'ils ne rencontrent pas de problèmes pour trouver
les ceuvres des écrivains maliens, soit 1O% des élèves ayant répondu ar.rx
questions.
86% des élèves rencontrent des problèmes pour trouver les æuvres d'auteurs



























IV - Conclusions partielles :
Après l 'état des l ieux sur les ecrivains maliens inscrits aux programmes ;
le dépouil lement et I 'analvse des réponses de personnes ressources nous
tirons une conclusion partieiie pour donner les points importants.
1- L'état des l ieux
- dix écrivains maliens sont inscrits aux programmes de L'enseignement
secondaire général ;
i l  n'y a pas de femmes écrivains dans les programmes ;
Massa Makan Diabaté et Seydou Badian sont les auteurs maliens qui
disposent du pius grand nombre d'æuvres inscrites aux proglammes.
Sept æuvres pour le premier et cinq æuvres pour le second.
Le théâtre est le genre littéraire le mieux inscrit avec sept pièces sur
un total de vingt et une æuvres d'auteurs maliens.
Par rapport aux réponses des professeurs
92,3}o/o des professeurs concernéS par notre enquête n'enseignent pas
tous ies écrivains maliens inscrits aux programmes ;
80,760Â des professeurs sont confrontés au problème de
documentat ion ;
88,460 des professeurs pensent qu'ii faut réactualiser les programmes
de L'enseignement secondaire général.
Par rapport aux inspecteurs de Lettres
les inspecteurs de Lettres au nombre de deux pensent qu'il faut revoir
en hausse le nombre d'écrivains maliens inscrits aux programmes
mais en évitant une spécialisation ;
ils aflirment que la relecture des programmes relève du CNB ;
les inspecteurs en poste n'ont pas participé à l 'élaboration des
programmes qui datent d'après eux du Séminaire de 1989 mais ont






















leur requête pour l ' insti tut ion d'une crpreu,, 'e de lranÇais ar-rt icipée pour
les autres series que la u l ,L u n'a pas abouti.
4- Par rapport aux élèves
- 94o/o des élèves concernés par l 'enquête aff irment qu' i ls sont interessés
par l 'étude des écrivains maliens mais paradoxalement, 50% des
professeurs sout iennent  que les é lèves n 'out  pas de n iveau sur  les
écrivains maiiens. Disons tout simplement qu' i l  paraît plus faci le pour
les é1èves d'aff irmer qu' i ls sont intéressés par l 'étude des écrivains
maliens d'autant plus que 86o/o des mêmes éièves rencontrent
d'énormes diff icultés à trouver les ceuvres d'auteurs maliens qui ne
sont pas disponibles d'après les résultats de notre enquête.
- 88% des élèves ont cité n Sous l 'Orage )) comme étant l 'æuvre la mieux
connue .
- 660/0 des élèves ont cité Seydou Badian comme l 'auteur qu' i ls
connaissent le mieux. Ce qui n'étonne guère car Seydou Badian est
inscrit  dans toutes les classes de L'enseignement secondaire général ;
- 54o/o des élèves pensent que les ceuvres d'auteurs maliens sont chers.
Ces chiffres pourraient nous permettre de faire une vr-le d'ensemble


















































I  - Problèmes
Au terme du dépouil lement et de l 'anaiyse des resultats de notre enquête
qui a concerné les professeurs cle Lettres sur I 'cxecution cles progral l l l l les
selon les inst ruct ions of f ic ie l ies ;  les inspecteurs de Let t res sur  la  concept io t ]
des programmes et  ies e lèr 'es sur  les problèmes qu ' i ls  rencontre l l t .  i l
apparaî t ,  au vu des reponses que nous avons eues)  que la  p lace accordée
aux écrivains maliens ne permet pas un véritable epanouissement de t lotre
Ii t tératu re.
- Les écrivains maliens inscrits a\lx programmes sont inégaiement
répar t is  ent re les c lasses et  ne sont  pas enseignés normalement .
Les élèves n'ont paS de connaissance acquise Sur les écrtvatns
maliens, même si paradoxalement i ls aff irment être intéressés par ieur
étude.
Les ce\Ivres d'auteurs maliens ne sont pas disponibles. Les
professeurs préfèrent s'en passer et/ou les expliquent souvent a partir
d'extraits de textes diff ici iement trouvés.
Les bibliothèques scolaires manquent cruellement de documents
parfois un seul exemplaire d'auteur malien pour tout un lycée d'après
les informations reÇues.
Les ceuvres d'auteurs maliens inscrites aux programmes sont toutes
viei l les de vingt ans et certaines parmi el les traitent des thèmes qui ne
sont plus d'actualité.
Les classes de terminales a part la l fèmc LL n'ont pas de Cours
français, contrairement a I 'ancien système ou i l  y avait une épreuve
français pour toutes les séries à la premiere part ie du baccalauréat'
On remarque aujourd'hui que les établissements d'enseignement



















Ce pher-romène de recrutemenr ar-iarcl 'r iquc l tol irrait  Jouer sur la
qual i te  de I 'enseignement .
A tout ceia s'ajoute la cherté des documellts d'elutcurs maliens sur le
marche par  rappor t  aux poss ib i i i tés f inancières c lcs e ieves.
I I  -  Suqqest ions
Pour  pal l ier  les problèmes cruc iaux que nous avons recensés pendant
notre enquête auprès des professeurs,  des inspecteurs et  des é lèves,  nous
faisons les suggestions suivantes dont I 'application pourrait permettre de
notre point  d .e vue,  une mei l leure connaissance'des écr iva ins mal iens dans
L'enseignement secondaire général.
1 - Une polit ique de l 'Etat Malien visant à la réduction ou a la suppression
des taxes sur les æuvres d'auteurs maliens car tous nos enquêtés sont
unanimes sur la cherté des documents par rapport aux possibil i tés d'achat
des lecteurs.
2 - Introduire des cours de français dans les ciasses de 1lème $8, SE et SH
pour donner la chance à tous les élèves d'acquérir une base sur la l i t térature
malienne au secondaire.
3 Approvisionner les bibl iothèques scolaires en æu.vres d'auteurs
maliens, principale preoccupation des élèves. Aussi dans un certain sens, les
bibl iothèqucs scol:r ires paraissent plus accessibles pour les éleves parce que
proc l - res d 'eux.
4 - Proccclcr à une relecture des programmes actuels en y introduisant un
chapitrc réscrvé à la l i t tcrature nationale malienne avec de jeunes auteurs et
des thème s d 'actual i té .
I
5 - Organiser des atel iers de formation ou de recyclage des professeurs de
























6 - Recruler ut- i iquement les special istes de fratrçrrts
un enseignement cle quali té.
au sec-ol-Idaire pour
7 - Creer u1 caclre d'échanges et de partenariat etrtre les professeurs de
L 'enseignement  secondai re génera l  au Mal i .
8 - Organiser périodiquement à f intention des élèr'es des débats l i t téraires
sur les écrivains maliens dans les établissements d'enseignement secondaire
général.
9 - Organisei a chaque f in d'année et à i ' intention des élèi 'es des concours
l i t téraires sanctronnés par des cadeaux sur ies écrivains maliens dans les
établissements d'enseignement secondaire général. Cela pourrait créer de
l 'émulâtion entre ies élèves.
1O - Enfin, créer à l 'ère des nouvelles technologies de f information et de la
communication un site informatique où ie pubiic pourra consulter
























Au terme cle ce travail  de recherche, i1 ressort que bcaucoup restent à faire
dans l -Enseig lement  secondai re génera l  pour  une rnei l leut -e cot lna issal - Ice
des ecr iva ins mal iens même s i  quelques acquis  sont  à  sa luer '
Dans les methodologies de l -enseignement  le  l iv re est  la  source d 'où
prov iennent  les connaissances et  les savoi rs  d isper lses aux é lèr 'es.  C 'est  sur
la base du l ir ,re que ies enseignants et les educateurs dont reviennent la
première tâche de la transmission enseignent la vie à travers différentes
discipl ines. Mais plus de BO% de ceux que nous avons consultes sont
confrontés au problème de documentation sur les écrivains mahens. Ce qui
porte un coup à la quali té de l 'enseignement'
I l  faut des mesures concrètes pour paii ier cette diff iculté qui fait  que les
professeurs s'orientent faci lement vers 1es æuvres étrangères'
Malgré une production malienne très r iche en poésie avec des noms comme
Mamadou Gologo, Sir iman sissoko, Fi ly Dabo sissoko, Amadoun
Ibrahim Issebéré, Chiaka Diarassouba, M'Bamissa Sountara, Bouna
Boukary Diawara etc. la poésie malienne n'est qu-eff leurée dans 1es
programmes de français de l-Enseignement secondaire général avec
seulement deux Poètes maliens.
De grands romanciers tels que: Moussa Konaté, Alpha Mandé Diarra,
Ibrahima Ly, Pascal Baba Coulibaly etc. restent absents des programmes
dc i i t tc rature.
euant aux éleves, i l  faut de 1a part de l-État une véritable poli t ique du l ivre
lacc au probieme de cherté des documents qui demeure un obstacle majeur
à l 'cpanouissement  des écr iva ins mal iens '
I l  faut donc associer les inspecteurs de lettres en poste, absents pendant la
conccption des programmes actuels qui datent de 1989 avec tous les
partenaires scolaires à une relecture des programmes pour que notre école























Si après ulte crise aiguë de dix ar-rs, l 'ecoie r-nalienne se stabil ise
aujourd 'hu i ,  c 'est  grâce aux ef for ts  des uns et  des autres.  Ceperrdant  i l  ne
faut  pas cr ier  r - ic to i re  car  des problèmes subsis tent  e t  d- innombrables déf is
sonL  à  re ieve r .
I l  s 'agit pour tous les acteurs de I 'écoie de s \- mettre pour le bot-t
fonctionnemeltt du svstème éducatif  malien apres tant de conférences
nat ionales sur  l 'educat ion et  tant  d- innovat ions pedagogiques '
Ce travail  de recherche que nous venons de faire est le fruit de ia réflexion
, - l ' , . -  ^ ^ - - o n r i  nu urr  qpyrurr . , ,herchar- , ,  "aaa un problème l ie  au métrer  d 'enseignant  se lon
les recommandations du mémoire professionnel.
Loin d'être suff isant en soi, notre travail  n'a pas la pretention d'être




-  La Reforme de I 'Enseisnement  c l 'octobre 1962 au Mal i .
I
|  
-  Rappor t  Genéra l  du Seminai re sur  les object i fs  de I 'e t rse igt reruent  d i t
FranÇais au hrçss tenu à Bamako du 02 au 06 janv ier  2001.
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Drissa Traoré, Analyse de la dynamique de la lecture au Mali,  mémoire
de f in d-études, ENSUP 1987
- Li lyan Kesteloot, Anthologie Négro-Afncaine, Paris, Edicef, 1997
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